
Le Serviteur de Dieu
Joseph Wresinski

Chemin d'unité pour tous les
hommes

1917-1988

Joseph  Wresinski  est  né  à
Angers le 12 février 1917, dans
une misère sans nom. Grâce au
courage héroïque de sa mère, il
a  pu  réaliser  sa  vocation  de
suivre  Jésus-Christ  comme
Prêtre, dans son amour pour les
plus  méprisés,  les  plus
abandonnés es hommes. Le 14
juillet  1956,  il  rejoignait
définitivement  son  peuple  de
rejetés,  au  « Camp  des  sans-
logis »  de  Noisy-le-Grand,
envoyé par son évêque.

Pour  rendre  leur  honneur  à
toutes  ces  familles  défigurées
par la misère, il fonda avec elles
et  quelques  amis  une
association,  devenue  le
mouvement  international  ADT
Quart  Monde.  Le  Père  Joseph
est  devenu la  figure visible  de
l'espérance  pour  tous  les  plus
déshérités  de  la  terre.  Le  17
octobre  1987,  au  Trocadéro  à
Paris,  il  inaugure
solennellement,  devant  une
foule de 100 000 personnes, la
Dalle  aux  victimes  de  la  misère,  proclamant  que  celle-ci  constitue  une  atteinte  aux  Droits  de
l'homme et qu'il est un devoir sacré de s'unir pour la vaincre. En reconnaissance de cet acte, les
Nations Unies ont proclamé le 17 octobre Journée Mondiale du refus de la misère.

Le Père Joseph est retourné à Dieu le 14 février 1988. Toute sa vie, il a oeuvré dans la discrétion,
prenant sur lui les souffrances de son peuple de très pauvres et travaillant à la réconciliation de tous
les hommes ; il se voulait seulement l'humble Prêtre de Jésus-Christ. Or il est reconnu à présent par
les plus petits, ainsi que par plusieurs grands de ce monde et à travers toutes les couches de la
société,  comme celui  qui  a  parfaitement  accompli  la  mission  reçue  de  faire  sortir  les  siens  de
l'esclavage de la honte, pour leur rendre leur place dans la famille humaine. Aussi, un peu partout
depuis sa mort, à commencer par les plus pauvres, des voix se sont élevées pour demander que
l'Eglise reconnaisse pleinement  la sainteté  du Prêtre qu'elle a donné au monde et  dont un rêve
essentiel était précisément de « rendre les plus pauvres à l'Eglise ».

La Cause de Béatification du Père Joseph s'est ouverte officiellement dans le Diocèse de Soissons le
19 mars 1997, et les plus abandonnés peuvent enfin se dire : « Pour nous aussi, la sainteté d'une vie
entièrement donnée par amour est possible, puisque lui qui est l'un des nôtres y est bien parvenu ».



Et les hommes cherchant désespérément les voies de leur unité au milieu des déchirements peuvent
enfin voir un chemin concret et praticable s'ouvrir devant leurs pas : il leur suffit de s'unir autour
des plus pauvres, oubliant leurs divisions, pour les servir en vérité à la suite du Père Wresinski –
lequel ne faisait que suivre le Christ Jésus.

Textes et citations du Père Joseph Wresinski

Une charité pour tous les hommes

« Espoir – désespoir, soulagement – surcharge, réussite – difficulté, espérance – déception, revenir
sans cesse sur ses illusions, revenir sans cesse sur ses déceptions, c'est cela lutter contre la misère.
Garder envers et contre tout l'émerveillement parce qu'eux aussi sont des hommes. Parce qu'ils sont
des hommes. croire qu'enfin, ils s'en tireront qu'ils pourront faire face à leurs moments qui sont
aussi : chance et malchance, joie et souffrance, espoir insensé et déconvenue. Etre sûr que le miracle
se  produira,  qu'aux  jours  de  tension,  de  colère  et  de  violence,  succéderont,  de  plus  en  plus
rapprochés, les jours de compréhension, d'échange et d'affection. En être certains, parce qu'ils sont
des hommes, croire envers et contre tout que c'est vrai et qu'ils réaliseront leur humanité, qu'ils la
réaliseront et apporteront à leurs proches, de la paix et de la joie, du bonheur et de la tendresse.
Qu'ils apporteront aux autres le concours de leurs faibles bras, de leur corps usé de privation, de
mutilation,  de  déformation.  Etre  convaincu  qu'ils  pourront  communier,  à  plus  grand  qu'eux,  à
meilleur qu'eux, à plus beau qu'eux, croire qu'ils pourront participer à l'amour avec leur cœur si
souvent déçu, bafoué, rejeté, humilié, meurtri, trahi. Et même, et pourquoi pas, être certain que leur
âme pourra prier, c'est cela, lutter contre la misère. Etre déchiré par leur déchirure, blessé par leur
blessure,  meurtri  par  leur  meurtrissure,  anéanti  par  leur  anéantissement,  espérant  dans  leur
espérance, aimant dans leur amour, priant dans leur prière, afin de faire face, avec eux, au malheur,
de le chasser, de l'anéantir,  c'est  cela, détruire la misère, c'est cela.  Bien au-delà des idées,  des
intentions et des désirs, payer le prix de la liberté et de la justice, des droits et des pouvoirs, parce
que c'est introduire, dans l'humanité, une charité pour tous les hommes ».

Prière Universelle pour la journée mondiale du refus de la misère
(Chaque 17 octobre)

Pour ces millions  d'enfants tordus par les douleurs de la  faim, n'ayant plus de sourire,  voulant
encore aimer. Pour ces millions de jeunes qui, sans raison de croire, ni d'exister, cherchent en vain
un avenir en ce monde insensé.
 
Toi notre Père nous te prions envoie des ouvriers pour faire ta moisson.

Pour ces millions d'hommes, de femmes et d'enfants dont le cœur à grands coups bat encore pour
lutter. Dont l'esprit se révolte contre l'injuste sort qui leur fut imposé. Dont le courage exige le droit
à l'inestimable dignité.

Toi notre Père nous te prions envoie des ouvriers pour faire ta moisson.

Pour ces millions d'enfants, de femmes et d'hommes qui ne veulent pas maudire mais aimer et prier,
travailler et s'unir, pour que naisse une terre solidaire. Une terre, notre terre, où tout homme aurait
mis le meilleur de lui-même avant que de mourir.

Toi notre Père nous te prions envoie des ouvriers pour faire ta moisson.

Pour que tous ceux qui prient trouvent écho près de Dieu et reçoivent de lui la puissance d'écarter la
misère d'une humanité dont l'image est la sienne.



Toi notre Père nous te prions envoie des ouvriers pour faire ta moisson.

« Savoir, c’est d’abord avoir la conscience d’être quelqu’un, pouvoir donner une signification à ce
que l’on vit, à ce que l’on fait, pouvoir s’exprimer. Savoir, c’est avoir une place dans le monde,
connaître  ses  racines,  se  reconnaître  d’une  famille,  d’un  milieu.  Savoir,  c’est  par  conséquent
pouvoir participer à ce qu’est et fait autrui. Savoir, c’est comprendre ce que l’on est, ce que l’on vit,
pour pouvoir le partager avec d’autres, c’est faire des expériences dont on ne sorte pas humilié,
mais fier ». (1979).

« C’est la question fondamentale que nous devons nous poser face au Quart Monde. Ne voulons-
nous pas seulement leur donner ce qui satisfait notre besoin de justice et qui n’est que l’entresol de
la  charité ?  La  vraie  équité,  c’est  vouloir  que  l’autre  ait  la  même  puissance  intellectuelle  et
spirituelle que nous. C’est faire du Quart Monde un groupe de gens capables, à leur tour, de créer un
milieu où les hommes pourront ensemble bâtir quelque chose de neuf, de différent de ce qu’ils ont
vécu jusqu’ici. Avec ce peuple, nous devons créer les conditions d’une libération, c’est-à-dire lui
donne les moyens d’être maître de ses analyses, de faire sa chance. Nous devons combattre avec
l’arme  du  savoir,  l’ignorance,  l’indigence  et  la  violence  qui  emprisonnent  la  condition  sous-
prolétarienne. Savoir, c’est comprendre ce qu’on est et ce qu’on vit. C’est avoir le pouvoir de faire
des expériences dont on ne sort pas humilié mais fier. C’est pouvoir goûter au bonheur comme à
une voie de libération ». (1972)

« De tous les coins du monde, les jeunes répètent la même chose : « Je suis né dans une famille
pauvre, nous mangions rarement à notre faim, ma mère faisait des travaux durs et mon père était
manœuvre ou chômeur. Tout jeune, j’ai dû m’occuper de mes petits frères et sœurs. L’école, ce
n’était pas pour moi. Je ne sais pas lire et écrire. Je ne saurai jamais travailler. Il faut que tout le
monde le sache car c’est la honte ». De tous les coins du monde que ce soit d’Asie, d’Afrique,
d’Europe ou d’Amérique, les jeunes du Quart Monde réclament d’être considérés. Ils veulent avoir
un métier d’avenir entre les mains. Ils disent, à nous, les aînés : nous refusons la misère de nos
parents ; avec vous nous voulons vivre dans un monde sans oppression et sans exploitation. Ils
recherchent des femmes et des hommes en qui ils auront confiance, desquels ils apprendront la
liberté, avec lesquels ils feront reculer les frontières de l’ignorance pour faire naître enfin l’homme
fraternel ». (1985).

« Tant que demeure la misère au pied de nos échelles sociales, nos sociétés ne seront pas fondées
dans la paix ; nos paix demeureront la paix de certains, des paix sélectives ». (1984).

« Les pauvres sont les créateurs, la source même de tous les idéaux de l’humanité, car c’est à travers
l’injustice que l’humanité a découvert la justice, à travers la haine, l’amour, à travers la tyrannie,
l’égalité de tous les hommes ». (1976).

« Les plus pauvres que les hommes rejettent,  dès qu’on leur fait confiance, dès qu’ils prennent
confiance en nous, changent tout. Les idéologies que nous avions échafaudées apparaissent faibles,
nos projets sont caduques, il faut tout remettre en chantier. Et quand nous laissons le Quart Monde
prendre place au coeur de nos entreprises, celles-ci prennent en effet une autre allure. Le coeur est
neuf, l’esprit comprend les choses cachées, les mystères de la vie. Nous pouvons affirmer, sans
risque de nous tromper, que les plus pauvres sont le levain au coeur du monde ».  (1982).

« La misère n’est pas une provocation à la haine mais à l’amour ». (1984).

« Le temps presse. Il est temps de comprendre qu’il n’est de fête qui ne soit la fête de tous. Il est
temps de vouloir que la fête nous rassemble tous. Qu’en la nuit de Noël, l’électricité soit enfin



remise et qu’on puisse pour une fois éteindre la bougie. Que la menace d’être chassé ne pèse plus
sur nous parce qu’enfin les retards de loyers sont payés. Il est temps que ne recommence plus la
hantise  de  la  faim des  derniers  jours  du  mois.  Qu’à  nouveau  les  logis  ne  soient  plus  comme
autrefois sans feu. Sera-ce en ce temps-ci que l’homme ne sera plus au chômage non secouru, que
les vestiaires gratuits n’habilleront plus les enfants, que les pauvres n’auront plus la honte d’aller
mendier les abats, à la fin du marché, pour les mélanger au plat de pommes de terre ? Le temps
presse... Est-il venu le temps où les pauvres n’auront plus peur et où la fête sera enfin vécue ? »
(1974)

« Je suis jaloux, comme Dieu se dit jaloux dans la Bible, de ceux qui, dès leur enfance, apprirent à
aimer la musique et la danse, l’art et la poésie. Je n’eus pas cette chance et toute ma vie j’en ai
souffert. Pouvoir l’offrir aux plus pauvres a été mon combat ».  (1987).

« La pauvreté, le dénuement matériel, l’oppression infligée par plus fort que soi, sont difficiles à
supporter. Mais est proprement insoutenable le mépris, le rappel perpétuel d’être un inférieur et
totalement  inutile.  Est  intolérable  d’être  traité,  même par  ses  proches,  comme un homme sans
dignité. On nous considère comme des moins que rien… Nous ne sommes pas des chiens pour être
insultés de la sorte à la mairie… : La différence entre pauvreté et misère est là. L’homme misérable
est dans une situation insupportable, tenu pour quantité négligeable ou même pis : pour un être
néfaste qui n’aurait jamais dû naître, alors qu’au plus profond de lui, il sait qu’il est pourtant un
homme. Vouloir la dignité, rêver d’être quelqu’un et se le voir refuser même par ceux qui ne sont
pas beaucoup plus riches que soi, tel le voisin, l’épicier, le facteur …, c’est cela la misère. Et c’est
ce qui marque la frontière entre pauvreté et exclusion ». (1985).

Prière pour demander la Béatification du Père Joseph Wresinski

Seigneur Jésus, Toi qui as appelé le Père Joseph du fond de la misère pour être ton humble Prêtre,
Toi qui l'as envoyé jusqu'au bout du monde afin d'y chercher les plus pauvres et les plus abandonnés
des hommes, nous Te confions à travers lui la cause de tous les malheureux de la terre. Nous Te
demandons la grâce de sa Béatification,  afin que nous puissions suivre ses traces dans la paix,
l'unité  et  la  joie  d'oeuvrer  ensemble  pour  la  venue  de  Ton  Règne,  illuminés  par  Ta  Parole :
« Heureux, vous les pauvres ! » Amen.

Partout dans le monde, des chrétiens de toutes conditions recourent à la prière du Père Joseph
dans leurs besoins et  leurs épreuves,  afin  de pouvoir servir  librement  le  Seigneur et  les  siens,
tendant la main à plus pauvre que soi. Des grâces exceptionnelles attribuées à son intercession ont
déjà été signalées.  Si  une grâce particulière,  comme une guérison inexplicable,  survenait  dans
votre entourage suite à l'invocation du Père Joseph, vous apporteriez une aide importante à la
Cause en la signalant 
soit  au  Vice-Postulateur,  l'Abbé  André  Modave,  77,  rue  Jules  Ferry,  93  160  Noisy-le-Grand
(France), 
soit au Postulateur Romain, le Père Marc Leclerc SJ, Pontificia Università Gregoriana, Piazza
della Pilotta 4, Roma (Italie),
soit auprès de l'Association des Amis du Père Joseph Wresinki, c/o Bernard Jeanteur, 9 bis rue
Nicolo, 75016 Paris (France) joseph.wresinski@aliceadsl.fr 
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